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CAUSERIE AGRICOLE

OULTURE DE LA CARroTTE (Swuite)

‘M. Young, eélebre agronome anglais, qui e'cst oscupd
de cotte culture, fait aussi connaitre la méthode qu'il a
suivie, Voioi les soins qu'il donnait :- Lorsque les carottes
_avaient a3quis trois A quatre pouces de longueur, o'estd-
dire lorsqu’on pouvait les distinguer aisément, on donnait

fois autant de bras qu'il 6tait possible de s'en proourer, .
avaot d’avoir fioi avant que la pluie ne survint. Lorsquo
les mauvaises herbes étaicnt trds-abondantes, les ouvriers
employ$s 4 ce travail se trafnaient sur leurs genoux pour
apereevoir plus slirement les carottes. Les houes qu'ils em-
ployaient avaient quatre pouces de large, ct le manchs dix-
huit de longucur. 8'il y avait pou de plantes parasites, ils
travaillaicnt debout, et avec los instruments ordinaires..
Dans cetto premiéro fagon, on espagait do cinq A six pouces
les carottes entre elles; et si oo découvrait des plantes trop
prés des ocarottes, oo les éclaircissait & la main, .

Quinze jours ou trois semainos aprés cettc premidre fa-
gon, suivaot la saison, on choisissait un temps sce pour pas-
ser la herso sur le champ. Celte opération 6tait indispen-
sable pour ameublir la terre, et détruire les mauvaises .
herbes qui avaicar repoassé. La herse n’arrachait presque
point de carottes. :

Dés que ces plantes uvaient xix pouces ou cnviron, on
donnait unu seconde fagsn A 11 hoae. Oo ewmployait cette fuis
des houes de neuf pouces de large, et oa laissait les oarottes
4 la distance de scize A dix huit pouces entre clles. Il vaut
micux les espacar-plus que moins. Toutos los mauvaises
herbes se trouvent détruites par octte opération, et la terre
estameublie. On arrached la main toutos lesmauvaises horbos -
qui se trouvent trop prds des carottes; on tfche do netto-;
yer l¢ terrain autavt gu'il est possible; .on remue méme

détruire colles qui pourraient repousser. 8'il arrive par la
suite qu’on vois encore paraitre do mauvaises horbes, on

plora lo premicr binage aveo la houe; on ohoisigsait un
N
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emploio de temps on temps des eafants ponr les arracher, ™
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